
B E R T O L T B R E C H T :  F A C E  �  L � H I S TO IR E

Figure embl�matique du th��tre moderne, Brecht
(1898-1956) s�est affirm� � son �poque comme 
auteur dramatique, th�oricien de la mise en sc�ne, 
po�te, narrateur, militant politique, cin�aste. Son 
oeuvre constitue l'un des legs les plus prestigieux du 
th��tre allemand : il est peu de mises en sc�ne 
actuelles qui ne portent la trace de son influence. S�il 
rejette le naturalisme et son culte des faits, Brecht 
s�engage pour un th��tre qui aide � comprendre et � 
transformer les m�canismes de la soci�t�. Il est 
aussi un v�ritable po�te, fascin� d�s sa jeunesse par 
la � saveur � ou la � couleur � des mots, et c'est 
dans son �uvre que transpara�t, au-del� de son 
ironie, son immense besoin de solidarit� avec les hommes et avec le monde. La modernit� 
de Brecht est en effet due � la place pr�pond�rante qu�il accorde au souci historique. Ce 
th��tre r�flexif n�ignore pas sa situation en soci�t� ; il vise un certain public � une �poque 
donn�e. Il est toujours pr�cieux et incontournable, car susceptible tant�t de suivre tant�t de 
pr�c�der les �volutions historiques dans lesquelles il intervient. Plus que tout autre, le 
th��tre de Brecht est capable de m�tamorphose.

N� � Augsbourg en 1898 au sein d'une famille bourgeoise, fils d'un fabricant de papier, 

Brecht poursuit en 1917 des �tudes de lettres puis de m�decine � l'Universit� de Munich. 

Mobilis� comme infirmier en 1918, c'est le traumatisme de la guerre qui lui inspire sa 

LÄgende du soldat mort qui lui valut non seulement la c�l�brit� et sa naissance comme 

po�te mais aussi le fait d��tre inscrit en 1923 sur la liste noire de Hitler. Tout en reprenant 

ses �tudes � Munich en 1919, il �crit des chansons et des ballades, marqu�es par Rimbaud 

et Wedekind, plus tard r�unies dans le recueil de po�sie intitul� Sermons domestiques

(1927).

U n e  v i s i o n  c r i t i q u e  d e  l a  s o c i � t �

Po�te anarchiste et asocial qui stigmatise les valeurs bourgeoises, le h�ros de sa premi�re 

pi�ce, Baal, (1918) auquel il resta attach� toute sa vie, n'est pas sans �voquer le jeune 

Brecht lui-m�me. � partir de 1921, il se fixe � Berlin, d�cor de sa deuxi�me pi�ce, Tambours 

dans la nuit (1922), qui d�crit le retour d'un soldat prisonnier de guerre au moment de 

l'insurrection spartakiste organis�e � Berlin en janvier 1919 par un groupe de socialistes 

r�volutionnaires (futur Parti communiste allemand) et qui fut s�v�rement r�prim�e. Confront� 

Bertolt Brecht



au monde des profiteurs, ce d�tenu n'a cependant pas le courage de se rallier au camp de la 

r�volution. Drame de la solitude, Dans la jungle des villes (1923) est l�une des pi�ces les 

plus �tranges que Brecht ait �crite. O� un pr�tendu match de boxe se r�v�le une tentative 

d�sesp�r�e de communication, fut-ce par le biais du combat pugilistique dans un monde qui 

d�nie toute place au dialogue. Avec Homme pour homme s'affirme sa conception du th��tre 

�pique, inspir�e des exp�riences d'Erwin Piscator, fondateur � Berlin du Th��tre prol�tarien 

en 1920.

L'�uvre de Brecht, qui soul�ve d�s cette �poque des pol�miques passionn�es, n'atteint la 

c�l�brit� qu'en 1928 avec la cr�ation de L'OpÄra de quat'sous. En quelques mois, la 

complainte de Mackie le Surineur fait le tour du monde, apportant renomm�e et fortune � 

son auteur. Mont� en 1930, Grandeur et dÄcadence de la ville de Mahagonny conna�t un 

accueil en demi-teinte. Mahagonny repr�sente la soci�t� de la R�publique de Weimar qui 

n�avait sans doute pas alors conscience d��tre au bord du gouffre. D�test� par les nazis, 

Brecht doit quitter l'Allemagne d�s la venue de Hitler au pouvoir en 1933. 

D e  l ' e x i l  � l a  � n o u v e l l e  A l l e m a g n e �

Brecht s'exile � Prague, Vienne, Zurich et Paris, puis s'�tablit au Danemark. Il �crit des 

po�mes, dont beaucoup �voquent la situation politique et l'exil. Mais, craignant l'avance des 

arm�es hitl�riennes, il s'enfuit en Su�de en 1938, puis l'ann�e suivante en Finlande. 

En 1941, il gagne les �tats-Unis et se fixe en Californie. Ces ann�es d'exil sont tr�s 

productives, m�me si ses �uvres ne peuvent �tre jou�es ni publi�es. Il ach�ve TÅtes rondes 

et TÅtes pointues (1936), satire inspir�e par Mesure pour mesure de Shakespeare qui 

d�nonce les th�ories raciales nazies. C'est en Finlande qu'il �crit certaines de ses pi�ces les 

plus importantes : Vie de GalilÄe, La RÄsistible Ascension d'Arturo Ui, La Bonne Çme de Se-

Tchouan, MaÉtre Puntila et son valet Matti, Le ProcÑs de Lucullus, MÑre Courage 

notamment. Ses liens avec le musicien communiste Hanns Eisler sont � l'origine de sa 

comparution, en 1947, devant la commission des activit�s anti-am�ricaines. Brecht quitte les 

�tats-Unis et, apr�s un s�jour � Herrliberg, pr�s de Zurich, il choisit de s'�tablir en 

octobre 1948 dans le secteur oriental de Berlin. Dans la capitale de la future R�publique 

d�mocratique allemande, o� il esp�re assister � la naissance de la "nouvelle Allemagne", 

Brecht veut contribuer � la cr�ation d'une culture socialiste. Malgr� les critiques s�v�res qui 

d�clarent que ses pi�ces sont �trang�res aux dogmes du r�alisme socialiste � que le 

dramaturge rejette avec force �, le Berliner Ensemble, la troupe cr��e avec sa femme, la 

com�dienne Helene Weigel, remporte de grands succ�s avec MÑre Courage et Le Cercle de 

craie caucasien. Brecht meurt en 1956, alors qu'il travaillait � une mise en sc�ne de 

Vie de GalilÄe. 


